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Aujourd’hui, lendemain de l’arrivée d’un cirque
en ville, lendemain de l’exposition au Grand
Hôtel, lendemain d’un jour qui n’était encore la
veille de rien de particulier, d’aucun événement
remarquable, aujourd’hui donc, aux aurores,
sur le site de l’ancien port de marchandises,
le moral n’est pas au beau fixe. Il y a de l’agitation… Un groupe de fauves s’est échappé
durant la nuit. L’inquiétude se propage avec la
rumeur. Qui a peur, à présent, d’être dévoré ?
Et par qui ?
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Il a des responsabilités. Il est le récemment promu. Il devra garantir la bonne
marche des entreprises cependant que son
frère empilera des croûtes. Lui seul prendra
sa part des efforts qu’un citoyen reconnaissant doit à l’Empire. Ce n’est encore que
le début mais sa réputation va grandissant.
On le reconnaît à l’opéra, par exemple. À
l’opéra, ce soir, tu as vu ? j’ai vu. L’opéra
où il admet qu’il est indispensable de se
rendre quelques fois dans l’année, à l’occasion des premières, bien qu’il ne soit pas allé
jusqu’à se rendre compte que les décibels
et les gesticulations qu’il doit y supporter
entretiennent un quelconque rapport avec
le monde des arts qu’il a quoi qu’il en soit à
cœur de cordialement mépriser. Il ne décèle,
il va de soi, dans les tableaux « sinistres et
déséquilibrés » de son frère, pas autre chose
que de vagues traces laissées par l’agitation
d’un de ses membres supérieurs, preuves en
couleur assurant que du temps précieux a
bien été gaspillé, ces merveilles n’étant à ses
yeux que fatras de tentatives risibles et ridicules espoirs attendant dans une soupente
le tribunal des flammes. Lui construit tandis que son frère pille. Il ensemence quand
l’autre dilapide. Il lustre leur nom cependant que son frère le souille. Un tel frère ne
peut lui être d’aucune utilité décidément,
pense-t-il. Sa clique, ses frasques, sa mise,
tout le navre. Le navre et lui nuit. Nuit à sa
respectabilité, se dit-il. Avec tous ceux qui
pourraient aujourd’hui ou demain mettre
de l’huile dans la mécanique de l’ascension
à laquelle il se considère promis, le récemment promu sait se montrer bon et daigne
même faire preuve de patience et d’intérêt.
Des autres, sachant en épargner quelques-uns aux moments opportuns, il ne pense
qu’à se faire craindre. Les mouvements de
son humeur, la façon qu’ils ont de lui comprimer puis de lui dilater la poche à venin,
l’imprévisibilité de ses morsures, horripilent
et navrent mais il y a toujours un délégué
ou un décideur de seconde catégorie pour
se compromettre en génuflexion devant
ses plus mesquines toquades d’asservisseur
patenté. Il y en a pour le craindre et le révérer, d’autres pour s’en méfier seulement et
qui le méprisent. Ces derniers méprisent
d’ailleurs autant les premiers, écœurés des
comportements dégradants qu’ils adoptent
dans le feu toujours nourri des humiliations
servies par le récemment promu. Objets de
sa méticuleuse cruauté, moqués, au rang de
risée, ces subalternes par nature, comme les
qualifierait le récemment promu, n’en sont
pas moins fiers d’avoir été à leur tour, serait-ce un instant, au centre de son attention
recherchée et ne trouvent pas mieux à faire
que de s’en trouver flattés, certains ne renonçant pas à déclarer, allons-y, qu’ils l’aiment
bien. Cela a pour conséquence, suivant un
principe hélas déjà fort bien connu, que ceux
qui ne comptaient pas parmi les admirateurs
du récemment promu finissent par en vouloir davantage à ses victimes qu’à sa majesté
elle-même, à laquelle ils reconnaissent,
après tout il faut le lui concéder, un certain
talent dans l’art de soumettre utilement et
sans l’inquiéter la corolle de subordonnés
qui l’orne. L’art de soumettre… qualité dont
le cœur le plus pur, l’âme la mieux mise, est
capable de reconnaître les avantages, parfois, au cours de son chemin d’honneur et de
bonté. Certains, donc, l’aiment en l’aimant,
les autres en ne l’aimant pas.


DU MÊME AUTEUR
 
Chez le même éditeur
 
REQUIN, 2015

 
LITTORAL, 2016




    
P.O.L

	   

       

      33, rue Saint-André-des-Arts, Paris 6e

      www.pol-editeur.com
    

	  

    

     

    © P.O.L éditeur, 2019

	© P.O.L éditeur, 2018 pour la version numérique

	 

	 

	
	

  
    
  	  Cette édition électronique du livre Grands carnivores de Bertrand Belin a été réalisée le 27 novembre 2018 par les Éditions P.O.L.

      Elle repose sur l’édition papier du même ouvrage (ISBN : 9782818046739)

      Code Sodis : U22113-2 - ISBN : 9782818046746 - Numéro d’édition : 343 880

    

	
  
    
	   

       

       

      Le format ePub a été préparé par Isako
www.isako.com
à partir de l’édition papier du même ouvrage.

		 

		Achevé d’imprimer en novembre 2018

		par Normandie Roto Impression s.a.s.
 
	N° d’édition : 343 879

		Dépôt légal : janvier 2019

		 

		Imprimé en France

       

  OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Couverture

		Présentation

		Titre

		Texte		Il a des responsabilités.





		Du même auteur

		Éditeur

		Justification



Pages

		I

		II

		III

		7

		8

		9

		10

		7

		8

		9

		10

		4

		4

		IV

		V

		VI



Guide

		Couverture






OEBPS/mobitoc_tdm.xhtml
Table des matières

Couverture

Présentation

Titre

Texte

Il a des responsabilités.

Du même auteur

Éditeur

Justification








OEBPS/images/cover.jpg
Bertrand Belin

Grands carnivores

BERTRAND

BELIN








